BULLETIN DE REINFORMATION DU MERCREDI 10 MAI 2017 
(Extraits) 
Grands sujets 
Présidentielle FN : l’échec d’une stratégie et d’un chef 
Dans un article publié sur Polémia, Jean‑Yves Le Gallou nous livre son analyse sur la stratégie du FN à la présidentielle. Pour lui, MLP n’a pas été à la hauteur des enjeux historiques et civilisationnels et n’a pas su transmettre l’enthousiasme d’un chef. 
Une stratégie perdante : parler d’économie en lieu et place des questions régaliennes et identitaires 
La première erreur stratégique de MLP est d’avoir relégué au second plan ses fondamentaux que sont l’identité, le grand remplacement, le terrorisme islamique et le chômage alors que ces grands thèmes sont en première ligne dans l’actualité. 

Elle s’est focalisée sur les sujets économiques et monétaires qu’elle métrisait d’autant plus mal, notamment sur la sortie de l’euro. D’une part, elle s’est discréditée et a inquiété inutilement son électorat et d’autre part, ces sujets n’étaient pas au cœur des préoccupations des Français. 
Au second tour, elle s’est adressée en priorité à l’électorat de Mélenchon et a méprisé l’électorat de Fillon et de Dupont‑Aignan qu’elle pensait acquis 

Or, c’est sur cet électorat de droite que le report de voix espéré était le plus important : 33 % pour les électeurs de Fillon et 60 % pour les électeurs de Dupont‑Aignan contre seulement 14 % pour les électeurs de Mélenchon. Grave erreur, car en réalité seuls 10 % des « insoumis » ont voté pour elle. C’est 21 % pour les électeurs de Fillon et 39 % pour ceux de Dupont‑Aignan. Des chiffres bien en deçà des prévisions. 
En résumé, pour Jean‑Yves Le Gallou, MPL a transformé l’or d’une situation en plomb électoral 
Oui, et les chiffres le prouvent, elle n’a cessé de décliner tout au long de cette campagne alors qu’elle bénéficiait d’un capital électoral important : 30 % au premier tour. Or, malgré le lynchage médiatique subit par F. Fillon et l’attentat islamiste des Champs‑Elysées, elle ne capitalise que 21 % des voix au premier tour. Au deuxième tour, les sondages la plaçaient dans une fourchette de 38 % à 42 % des intentions de votes, elle n’a obtenu que 34 % des suffrages. C’est donc un échec. La stratégie Phillipot n’a pas fonctionné. Aux responsables nationaux d’en tirer, désormais, les leçons pour les prochaines élections. 

Election présidentielle : 66 % de suffrages exprimés ne font pas une majorité 
Paradoxe : avec ses 66 %, Macron n'a pas été bon lui aussi. Le candidat d'En marche ! doit relativiser son succès acquis dans l’indifférence, voire le rejet et l'appeler à l'humilité et à l'écoute. 
Contre Marine Le Pen avec 10 650 000 suffrages, Emmanuel Macron qui obtient 20 750 000 voix s'est vu refuser l’onction du sacro‑saint "front républicain" dont avait bénéficié Jacques Chirac avec ses 25 500 000 voix face à Jean‑Marie Le Pen, 5 520 000 voix, en 2002. 

Emmanuel Macron n’a‑t‑il pas remporté les suffrages de la majorité des Français inscrits sur les listes électorales, dimanche 7 mai ? 
Non, les abstentionnistes, les bulletins blancs ou nuls ont représenté 34 % du corps électoral soit 16,2 millions de Françaises et de Français inscrits sur les listes électorales. 

Si l’on tient compte de l’ensemble de ces bulletins, en y intégrant donc les blancs, les nuls, les abstentions, le score d’Emmanuel Macron tombe à 43,6 % face à Marine Le Pen, qui elle se situe à 22,4 % des électeurs inscrits. 
Emmanuel Macron ferait‑il moins bien que son mentor en 2012 ? 
Rappelons d’une part que Jacques Chirac, en 2002, avait rassemblé 62 % du corps électoral contre 43 % à Macron aujourd’hui ainsi que nous le relations. 62 % pour Jacques Chirac avec un corps électoral moindre de six millions de Françaises et de Français par rapport à l’élection de ce dimanche. 

Mais surtout, Emmanuel Macron n’obtient que 8 656 000 voix au premier tour de la présidentielle contre 10 270 000 au 1er tour pour François Hollande, en 2012. Il est donc nettement moins bon que son mentor. 

En résumé

Avec 4,2 millions de bulletins blancs ou nuls, ajoutés aux de 11 millions de bulletins frontistes, Emmanuel Macron part avec un handicap d'environ 15 millions de Français hostiles, alors qu'il ne disposerait que d'environ 20 millions de plus ou moins sympathisants à ne pas braquer. 

Il ne faut pas oublier son score au premier tour : Emmanuel Macron, le président de tous les Français, ne dispose à l’heure actuelle véritablement que de 8 656 000 partisans soit 18 % seulement du corps électoral dont on sait qu’ils comptent essentiellement parmi les Françaises et les Français les plus aisés de nos grandes agglomérations. Paris en est l’illustration la plus frappante pour cette élection présidentielle. 

Manuel Valls rejoint Emmanuel Macron 
"Le roi est mort, vive de le roi !" : si la présidentielle a abouti à des scores inédits pour le Parti socialiste, l'exode vers "En marche" d'Emmanuel Macron semble se poursuivre. L'ancien Premier ministre Manuel Valls a annoncé hier son ralliement en vue des législatives. 
Manuel Valls briguerait une circonscription... 
Député de l'Essonne, Manuel Valls envisagerait donc un nouveau mandat sous l'étiquette "En marche". 

Annoncée à la presse hier, la décision n'a, manifestement, pas enchanté l'état‑major du futur président. Le mouvement politique s'est, en effet, empressé d'annoncer qu'une autre candidate avait d'ores et déjà été désignée pour la circonscription convoitée par l'ancien Premier ministre. Selon Christophe Castaner, Manuel Valls devrait, en outre, se soumettre à la procédure d'investiture, identique pour l'ensemble des aspirants à la bénédiction d'En marche pour les élections législatives. 

Manuel Valls a, toutefois, acté la mort du Parti socialiste 
L'entretien entérine, néanmoins, la fin du Parti socialiste.

Sonné par la lourde défaite dès le premier tour de la présidentielle, Manuel Valls confirme donc la fin du parti historique dans la vie politique française. 

Dans cette même interview, il a, au reste, désigné le mouvement "En marche" comme le successeur naturel du parti d'Epinay. 

Brèves françaises 
FN : Marion Maréchal‑Le Pen se retire de la vie politique 
Marion Maréchal‑Le Pen a annoncé dans un courrier adressé au quotidien régional Vaucluse matin sa décision de ne pas se représenter aux élections législatives en juin prochain. Elle abandonnerait ainsi son siège de député à l'Assemblée nationale mais aussi la présidence du groupe FN au conseil régional de Provence‑Alpes‑Côte d'Azur. Ce choix n'est pas réellement une surprise au sein du parti où la jeune parlementaire n'a pas caché une certaine lassitude depuis plusieurs mois. Dans cette lettre, elle écrit, je cite : « J'ai beaucoup manqué à ma petite fille dans ces dernières années si précieuses. Il est essentiel que je puisse lui consacrer plus de temps ». Marion Maréchal‑Le Pen explique enfin qu’elle souhaite avoir une expérience dans le monde de l’entreprise, et qu’elle pense révolue l’époque des hommes politiques déconnectés du réel. « Je ne renonce pas définitivement à la vie politique, écrit‑elle encore. J'ai l'amour de mon pays chevillé au cœur et je ne pourrai jamais rester indifférente aux souffrances de mes compatriotes ». Fin de citation. Ce retrait de la vie politique qui intervient au surlendemain de la défaite cuisante de Marine Le Pen à la présidentielle, souligne en tout cas la fracture idéologique au sein du parti. Marion Maréchal‑Le Pen était en effet une fervente défenseur d’une ligne identitaire, conservatrice et de sensibilité catholique, s’opposant ainsi régulièrement à Florian Philippot. 

Les forces de l’ordre ont davantage voté pour Marine Le Pen 
Sur le plateau de Satory à Versailles où ne résident que des gendarmes et des personnels militaires bénéficiant de logements sociaux, Marine Le Pen obtient près de 64 % et 53 % des voix dans les deux bureaux de vote, alors que la ville a voté à 76 % pour Macron. Même constat, dans un bureau de vote de Nanterre où réside la garde républicaine qui a voté à 54 % pour Marine, alors que le reste des Nanterriens ont largement élu Macron à 83 %. Un vote qui fait tache pour la direction de la gendarmerie nationale qui assure, je cite que : « Les profils diffusants des idées radicalisées […] sont naturellement écartés des processus de recrutements, puisque nous cherchons à sélectionner avant tout des gens stables et mesurés ». Les forces de l’ordre qui affrontent quotidiennement, au péril de leur vie, des anti‑fa « intouchables », apprécieront surement. 

Toujours plus pour les migrants au détriment de nos sans‑abris : quand l’injustice est institutionnalisée 
ADOMA, une filiale de la Caisse des Dépôts et donc de l’Etat, a remporté l’appel d’offres lancé par le gouvernement pour racheter, une soixantaine d’hôtels Formule 1 au groupe hôtelier Accor. Le but de cette opération est de créer des logements d’urgence pour y loger non pas nos pauvres mais 10 000 migrants allogènes. Rappelons qu’en 2016, ce sont 501 sans‑abris qui sont morts dans nos rues. Force est de constater que ces laissés‑pour‑compte, les nôtres, n’intéressent pas notre société pourtant si fraternelle envers les clandestins économiques. 

A la demande d’un ancien commissaire de la biennale de Yerres, 20 sculpteurs sont décidés à boycotter celle‑ci 
Au nom de la « démocratie et de la tolérance » 20 représentants de l’art obscène, cosmopolite et dégénéré ont signé une tribune dans le « Quotidien de l’art » dans laquelle ils annoncent leur refus de participer à la biennale de sculpture de la ville de Yerres. 

Tout en reconnaissant le « travail formidable » réalisé par le maire Nicolas Dupont‑Aignan en faveur de l’art contemporain ces artistes estiment que « l’on peut être de droite, même très à droite, mais pas d’extrême‑droite ». 

Lors de sa précédente édition, cet événement avait attiré plus de 85 000 visiteurs en trois mois. 

Brèves internationales 
Terrorisme : la Thaïlande à nouveau endeuillée 
La ville thaïlandaise de Pattani a de nouveau été victime d'attaques terroristes hier. 

Deux bombes ont explosé à proximité du centre commercial "Big C". Au total, 56 personnes ont été blessées, même si aucun décès n'est, pour l'heure, à déplorer. 

Ce n'est pas la première fois que cette ville est frappée par des actes terroristes. Une explosion avait fait un mort le 23 août dernier devant un hôtel. En octobre, un autre attentat avait provoqué le décès d'un touriste. 

Nigeria : Boko Haram libère 82 otages 
C'est une détention longue de plus de trois ans qui a pris fin ce samedi, au Nigeria. 
82 des 276 élèves nigérianes de Chibok ont, ainsi, été libérées par le groupe islamiste Boko Haram. Cette libération fait suite à l'échange, en octobre dernier, de 21 jeunes filles contre quatre combattants du mouvement terroriste. 

En perte de vitesse, la secte Boko Aram serait, au reste, acculée par les forces gouvernementales dans l'enclave de Sambisa, une forêt d'environ 1 300 km2. 

Cette libération correspondait, en outre, à une promesse du président Buhari. L'enlèvement des jeunes femmes avait en effet, il y a plus de trois ans, suscité une vague d'indignation internationale exprimée au travers du hashtag twitter "Bring Back our Girls". 
Rappelons également à nos lecteurs la libération samedi du Français Thierry Frezier enlevé il y a six semaines au Tchad, libéré au Soudan voisin. Il a déclaré avoir été "bien traité" par ses ravisseurs. 
La phrase du jour 
« Votre cravate mériterait d’être remise en place Monsieur le président » 
...c’est la phrase du jour. Elle a été prononcée par un journaliste de Sky News, une chaine télévisée de la perfide Albion alors que celui‑ci filmait les préparatifs d’Emmanuel Macron pour sa première allocution après l’annonce des résultats dimanche. De quoi ce journaliste, qui plus est anglais, se mêle‑t‑il pourrions‑nous, nous autres Français, lui répondre, n’est‑ce pas ? 

Bonne ou triste nouvelle du jour ? 
un mythe s’écroule, les stradivarius détrônés par les violons modernes 
Pendant plus de deux siècles, la sonorité des violons fabriqués par le célèbre luthier italien Antonio Stradivari était considérée comme supérieure à celle des instruments récents. Qu’il s’agisse des violoncelles, basses, cistres, violes, altos et violons. 

Mais voici : 137 auditeurs qui ne voyaient pas les instruments utilisés ont participé à des tests des deux côtés de l'Atlantique et ont accordé leur préférence à des instruments modernes qui projettent un son plus riche, puissant et clair. 

Et pour ruiner définitivement le mythe, le tout dernier secret de fabrication des Stradivarius a été récemment levé : il s’agissait de la composition secrète du vernis utilisé par le maître italien, mort en 1737 à l'âge de 93 ans. 
